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ceux qui pansaient au large OU "e ôrigcaient vers la teije-0.
.EFi dedans de et-u- aitjtérer la Cluaille de roches

se divisait et revenait sii>llemeîêne dle <;tniére a laiser âtn

enfoncemecnt cri forme de fer, à ehe vali où le mer formait une

eet ere ou cul de sac, assez grand pour coiteliir six a Sept

vaisseaux,, qui 2e trouvaient compi1 lètemient cachjés et du côte

de la terre et du côté deS la 'ne",

L'entrée de cette estcrre était si étroite et tellement enre"-

Ilée d'ui,,e espèce de joncs ou plantes marines, qu'il eut été

impossible de soupçonner qu'elle existait, à moins que pwarac,

cident quelque canot pêcliet* nle st fîî 40111 adîanè ln l'a tuf-

tueutienaY qaOi, Oprès avoiry serpenté à. ti-avers ces prairi es

flottanmtes, abouttiss:ait à un mnagnifique bassin d'eau. Ce qui

était d'autant plus improbable qu'aucun canot pêcheur ne 2e-

joignait autant de la baie ou de la ville de latu lie nie dépas-'

tant pirmaic l'extrémité de la lang.ue (le CerrPei dont la pointe

était connue soirs le nain &e la Pointe aux Cormorans, ainsi
appelée en raison dles milliers tde Cormorans qui yfiain

leuf séjour- Le chenal qui était Preslue caché a son embou-

chure,, allait en s'élargiseanit, et était, ainsi que l'c sterre, assez
profond nouir laisser Ilotter aisément un vaisruqiaat

tiré dative àr quinze pieds d'eau..

Une plage (1e sable blanc et fin, bordai, 'nêîcrd ~s
terre, et ofirait comme une lisière blanlche tout autour,' ayanlt
une coupla d'arpents tic profondeur, qui. allait cri s'é levant
jusqu'aux pieds des rochmers qui Eewiblaient surplomb~er, à urne

hauteur de plusieurs centaines (le pieds, l". bOsi;r d'eau qui

gisait à leurs pieds. Du haut des rochers onepovi -

percevoir la lisière de sable qui letovit aubaet 'oni eût

cru qu'en laistant tomber une Ipierrcelle eut dtue tomber dans
l'eati,

Des hungars spacieux, construit$ et, pierre sur la plage, ser-
v8eent dle dépôts aux trésors et aux etiet8 de toutes tsortes,
que, depuistinmbre d'ainées, y avaient aIccutulétq ceux qui
fréquetitaielit cette esterre. De- urosmem et ruassi ves jyortes,

reuîforcies dec barres de fer-, des mntir~paiue

l'étage st>pérîelr de' ces hangars, et garnies de ccouleu-

Yriîles, placées, de,, raière à balayer l'esterre, en f*ai.saient

autant de forteresises. Une dizaine de masn onuse

larges couvertes en latanrmrs a. triple r,,iîgs, n lSaingdes de-

meure à cinq ou six centi Personnes, de toute$ couleurs ('t

de toutes ;lngtieî et de toutes nations, LairP :iilli""tr et soin-

brement féroce de la plupari (le Ces PersonnesC, leurs bizarre,

coqtumnes, leurs occupation,', leurtijureunents toutt annonçrait

que cette sur'én evi asêr fort scellîmîcuse a l'endroit
d e l a m o r a l e . e é a t l r e d z v u d o s l s

rEn effet cette esteretitlredzvudeoule pirates
qui, depuispîieuti années, infestaient ýc golfe dl, Meie

et lei mers adacn tetlus âérdtions5 aux
Antilles, dans les mers Caraïbes et jusque sur les côtes du

Brésil, OÙ plu,, d'une fois leur audacieuse férocité avait laiýýé

des traces et des souvenIirs sang'antfs de leurs pmasslex.

Cet*te ester re avait été choisie par b0 fanîceux Lafîtte, Commne

étant V'endroit le ,lus central et étant en mênie temps lepins
sû.Sa proximiîté de la ville deMatance, qlui autrait sml

snfre u 0ii,îage dangereux, #,atau cotraie la Caused

bat plus gralde sécurité, Qui eut ill'giîîé eni effet qlue les pi.

raUtes enistsetil e's l 3c toiedîa-'ité Lie vellie sq livre., ainsi piedsr

et Oir,3-3 fié,, aux f*régides lÈpagrholes îm' troisiiient sanse

.ese autour (je ilise de Cuba ?Attaquéis par mner, ils sea

trouvaient b1oquèéýn et rit piuvaieni plus solrtr Les conjec-

tr-cs -le Lnfijte et ses pi ývisiuis S'étaient tependant véri-

fi~s Depuis plsdu vingt-cinq ans, les Pirates allaient em
venaient sians que Jusqu' alois on eut pu découvrir leur retraite.

On s'éta it longtemps imaginé que leue r-endez-vôus était à 'i!e

de Lo)s Pin os, au 2sým[-ouest c !e l'isle de Cuba, oui bien enco,

re dansie leu d;es et les lagons die la baie dje .e<rat',aiia à la Louiý

2iane.

Le i-imeux Lafitte m'eNibtait plus depuiýs longtemps, filais il

avait laissé à sa place,, avec le titre ue général, Son lieutenant

Antonio Carrqui nie lui cédait ni et) bravoôure ni, en auda,

ce et encore bien moins ein cruauté.

Cabrera était le Irlf et le mlaître de tous~ ces pirates. Deux

à, trois actes de vigueur lui avaient vala l'obéissance la plait

passive de leur part. Il avat eÇu danse sa jýelnesse une édu-

cation dis,ýii 'uée, et était le fils cadet d'une illustre 4amille de

Cadix. D'unt caractère I)i-otoiibkSfeiit dépravé, il avait été

obîligé de fuir sa patrie,. ada('éviter les rigueurs de la loi pour

ultn meurtre qu'Jil avait comBlis de sang-lroid. Après s'étre,5

longtemps caché dans les bois, il S'était joint a ilne bned

brigands, et enifini avait trouvé dans les vaisseaux de Lafitte

le thépatre oit il put déployer toute l'atrorité de son câractère.

Rem-tarqué par Latitte polir son courage et pur les pirate*

pour sa férocité, il reinplacra bientôt le lieuteniant de Laitte,

qui avait été turé ci ilicntant à l'abordage d'tit navire nuar,

chand.,
Quand Lofitte abandonna la vie Lie pirate et le siège de

SI*$ exploits, Cabrera t'ut Mnanimlemient choisi pour chef par

tous ceux qlui 'avaient piartagéý ses périls et admiré son coura-

ge) soni Salig-1roul et son admirable présence d'esprit dans leg

plus critiques c(>njonctlires, Féroce jusqu'a la fréné,iie, il

n'avait aucun de ses élans généreux (;tui quelquefois carac-

térisent la vit, de certains pirates, cependant ses compagnons
l'aimaient pouir sou1 implartiale justice ; jaaisi il lie voulut

prendre plus que la Pîart d'un simple matelot, quand il s'é-

tait agi de partager le butin pîris eni course. Sévère pour la

disucipline, as»iîne faute nie trot vait grâce devmit lui ; d'une
rigueur otrtrc dans le service, il se fit bientôt des ennenmis
niais sa viueur but bientôt irroittre tiai à tous les murmures.

lUn jour que l'un de ses matelotsi refusait d'accomplir un or-

dire qu'il lui avait donné, il lai creva la poitrine d'un coup
(le pistolet. tlie coupile d'exemples de cette nature euren't

bientôt satisfait les mîécontenits qu'ils avaient trouvé dans CI-

brera u autre Latitte ;et tout fut fiini.

Quatre vaisseaux étaient mouillée dans lEsterre. Urie PO-
lucre et une corvette armées chacune sur le pont <le seize Caro-
nades et d'uni canion (le chtasse de gros calibre sur l'avant, et deux
petits sloops montés chacuit de six canons. LeAurs coques jlin-

gues et eflilées,, pincées a "avant, leutre grandes voiles et la

prodigieuse hauteur dje leurs mâtures annonçaient que touî

ces vaisseaux étaient faits pouir lat course bien plus que p>our

le transport.
Les divers gratipes nonchlamment étendus à l'orrkbre,

savouraienit le paifînl (le leur, cig<iires les une racontaient le@,

aventtures. dc leur jeune &ý,ve, lei autres dormait-nt, cetux-ci §'a-


